
 

 

 

 

 

 

    Editorial 

(Compte-rendu assemblée générale annuelle de l’association des 

anciens de l’UNEF) 

Chère adhérente, cher adhérent, 

Notre assemblée générale annuelle s’est tenue le 9 novembre dernier. 

C’est au cercle universitaire de Paris, au dernier étage du restaurant 

universitaire Mabillon que nous nous sommes réunis. Des 

représentants de l’UNEF membres du bureau national d’aujourd’hui 

avaient répondu positivement à notre invitation et ont pu assister à 

nos travaux. 

Les échanges avec la trentaine de participants ont été denses et 

soutenus. 

Après la présentation du bilan d’activité, nous avons examiné le 

rapport d’orientation. La 

volonté d’associer l’en-

semble des générations de 

l’UNEF, aux événements de 

notre association est 

exprimée unanimement. 

Quelques thématiques com-

me les œuvres 

universitaires, la représen-

tation étudiante et d’autres 

permettent cette approche. 

Les intervenants recon-

naissent également que 

des sujets – « événements » facilitent la réunion, voire les 

retrouvailles, d’une génération, comme ce fut le cas pour le colloque 

sur Mai 68 ou celui sur le mouvement de 86. D’autres encore peuvent 

difficilement faire l’objet d’un colloque et se prêtent davantage à des 

diners-débats.  

Suite en page 2 
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Editorial (suite) 

Ce format de rencontre est très apprécié par les participants qui s’accordent sur 

l’idée d’en proposer prochainement. Deux thèmes à traiter au cours des mois à 

venir sont identifiés : 

Le mutualisme étudiant : La fin du régime étudiant de Sécurité sociale et les 

interrogations sur le devenir de la LMDE bousculent l’idée même de mutualisme 

étudiant.  

Un débat pourrait être l’occasion de revenir sur les évolutions récentes de la 

mutualité étudiante et d’explorer sous quelles formes les étudiants peuvent à 

présent entretenir ce mouvement qui a permis de nombreuses avancées pour la 

santé et les droits sociaux des étudiants. 

Les formes de mobilisation : Réseaux sociaux, pétition en ligne, occupation 

continue de l’espace public (ZAD, Nuit debout…), les jeunes se mobilisent à 

présent sous des formes nouvelles, de façon virtuelle ou non. Ces modes d’action 

changent-ils le rapport au militantisme ? Le rapport à une organisation syndicale 

comme l’UNEF ? Les interrogations sont nombreuses et pourraient faire ‘objet 

d’un échange avec l’UNEF d’aujourd’hui. 

Le projet d’un colloque sur la marchandisation de l’enseignement supérieur reste 

d’actualité et les travaux engagés par Jacques Delpy conduisent l’assemblée 

générale à désigner un groupe de travail. Il aura pour rôle de définir le contenu du 

colloque et d’identifier les intervenants. Le groupe est constitué de Jacques Delpy, 

Emmanuel Dupuis, Nicolas Guelman, Laurent Mandement, Raoul Marmoz et 

Céline Martinez. Si vous souhaitez être associé à ces travaux, une communication 

sera faite sur les dates de réunions.  

Plusieurs thèmes sont abordés mais seront traités ultérieurement : 

L’assemblée relève que 

les œuvres universitaires 

pourraient faire l’objet 

d’un colloque prochain.  

A propos de la 

représentation étudiante, 

au-delà des débats 

récurrents sur le poids 

réel des organisations, 

Mélanie Luce membre du 

bureau national et future 

présidente de l’UNEF 

signale qu’une réforme 

se dessine dans la loi 

pour une société de confiance. Elle devrait autoriser les universités à revoir leur 

mode de gouvernance et remettre en cause une fois encore, la place des étudiants. 

A l’occasion du point sur la trésorerie, Jean-Marie Schwartz rappelle qu’il est 

temps de renouveler sa cotisation. Je vous invite donc à le faire si vous n’avez pas 

encore adressé votre règlement. Je vous rappelle que vous pouvez le faire en ligne 

directement sur notre site. Toute cotisation donne également droit à un reçu fiscal 

que le trésorier ne manquera pas de vous adresser. 

L’association souhaite améliorer sa présence sur les réseaux sociaux ainsi que le 

contenu et les fonctionnalités du site internet. Georges Terrier et Romain Panza 

prennent la responsabilité d’un groupe de travail qui en aura la charge. 

Je terminerai par souhaiter la bienvenue aux nouveaux administrateurs qui 

rejoignent notre conseil : Emmanuel Dupuis et Raoul Marmoz, militants de 

l’UNEF ID, Romain Panza, de l’UNEF. Nicolas Guelman qui a longtemps été le 

secrétaire général de notre association reprend également du service. Nous sommes 

certains qu’ainsi renouvelée notre équipe poursuivra ses projets. J’adresse enfin un 

grand merci aux administrateurs qui n’ont pas renouvelé leur mandat mais qui 

resteront attentifs et bienveillants à notre égard.  

La présidente. Céline MARTINEZ 

Le 19 mai 2018: une salle pleine. Photo Michel Langrognet 

MARCHANDISATION 
DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 
Dans la précédente lettre, nous 
avons présenté le projet. 
L'assemblée générale a confir-
mé l'inscription dans son pro-
gramme de travail la préparation 
d'un colloque qui sera consacré 
aux différentes formes que revêt 
la financiarisation des établis-
sements d'enseignement supé-
rieur. Les séances du groupe de 
recherche se déploient autour 
de plusieurs axes : 

-recueil d'informations relatives 
aux contrats que les familles et 
les étudiants signent et aux con-
traintes qui en découlent. 

-évolution des droits d'inscrip-
tion, notamment vis à vis des 
étudiants étrangers-critères 
d'évaluation des diplômes dé-
cernés par les écoles commer-
ciales 

-valorisation des écoles-
enseignement supérieur et 
orientation professionnelle fi-
nanciarisée. (formes classiques, 
formes nouvelles) 

Sur chacune de ces recherches 
(La liste ci-dessus n’est pas ex-
haustive) désignation de rappor-
teurs et fixation de leur feuille de 
route. Le bureau de l'association 
va prochainement élargir le 
cercle de ses recherches, no-
tamment, en procédant à un ap-
pel public à communication, à la 
désignation d'un comité d'orga-
nisation du colloque, et à en 
fixer un calendrier. 

Jacques Delpy. 

 

RENCONTRE ENTRE 
L’AAUNEF ET LA CITE 
DES MEMOIRES ETU-
DIANTES 
Après la signature de la 
convention de partenariat entre 
l’AAUNEF et la Cité des 
mémoires étudiantes (AG du 23 
juin 2017) une réunion s’est 
tenue entre l’AAUNEF (Céline 
Martinez, Jacques Delpy, Jean-
Jacques Hocquard) et la Cité 
des mémoires étudiantes 
(Ioanna Kasapi et Jean-Philippe 
Legois). Cette réunion visait à 
faire le point des actions 
entreprises au cours de l’année 
écoulée et à envisager les 
développements futurs. Notre 
prochain bureau aura a son 
ordre du jour l’examen des 
dispositions concrètes. 

 



L’UNEF en mai et juin 1968 

Une journée réussie 
Plus de 80 personnes ont participé à la journée « L’UNEF en mai et 

juin 1968 » organisée par l’AAUNEF avec le concours du Germe et de 

la Cité des mémoires étudiantes. Décidée à l’AG de 2017, elle a été 

préparée par un groupe de travail (Jean-Jacques Hocquard, Michel 

Langrognet, Jean-Marie Schwartz, Robi Morder, Laurent Mandemant) 

auquel a participé l’historien André Burguière. Durant près d’une an-

née elle s’est réunie au moins une fois par mois, élaboré  - en lien avec 

le conseil d’administration – un programme* permettant de rendre 

compte de la diversité des contextes, des structures selon les villes et 

AGE, et de la pluralité des tendances et sensibilités de l’époque. Jour-

née placée en hommage à notre regretté Jacques Sauvageot, la richesse 

des échanges tenait tant à la préparation qu’à la qualité des personnes 

invitées et des participants – dont un certain nombre de jeunes de 

l’UNEF actuelle. Il ne s’agissait pas d’un colloque universitaire, mais  

loin de s’en tenir à de simples témoignages juxtaposés, nous avons évi-

té le danger de reproduire à l’identique les polémiques de l’époque, et 

avons mis en avant les enjeux du moment avec l’éclairage des ré-

flexions ultérieures des uns et des autres.  L’on a pu suivre en direct 

cette journée sur le facebook de l’AAUNEF (toujours visible). Un dos-

sier documentaire distribué à l’ensemble du public donnait des repéres 

utiles pour le débat (disponible en pdf auprès de l’association). Les 

moments conviviaux lors des pauses et du repas dans ce beau lieu du 

Collège irlandais, trouvé grâce à Georges Terrier, ont bien sûr donné 

occasion à poursuivre des retrouvailles entre anciens qui ne s’étaient 

pas vus, pour certains, depuis des décennies.  Les actes de la journée 

seront publiés dans le courant de l’année. 

Robi Morder 

*http://aaunef.fr/lunef-en-mai-et-juin-1968-journee-du-19-mai-2018/ 

Du côté des chercheuses et chercheurs sur les années 68 étudiantes 

Beaucoup de livres édités ou réédités en 2018, mais très peu sur les mouvements étudiants. 
A signaler donc les recherches publiées dans la collection Germe aux éditions Syllepse, trois 
livres sont sortis au printemps 2018 sous un logo « les années 68 » : Jean-Philippe Legois, 
Alain Monchablon, Robi Morder, Etudiants en révolution? ; Jean-Philippe Legois, 33 jours 
qui ébranlèrent la Sorbonne ; Didier Leschi et Robi Morder, Quand les lycéens prenaient la 
parole.. Et sur la dimension internationale, « Mobilisations étudiantes dans le monde : les 
années 68 ». avec une douzaine de contributions dans un numéro spécial de Matériaux 
pour l’histoire de notre temps (revue de La contemporaine/BDIC de Nanterre) coordonné 
par Ioanna Kasapi, Robi Morder et Caroline Rolland-Diamond, sorti à l’automne 2018. 

ARCHIVES RECHERCHES PU-
BLICATIONS 

Cité des mémoires étudiantes : les archives 

de l’UNEF-ID classées ! Et à compléter ! 

L’objet de la convention entre la Cité et le minis-

tère chargé de l’Enseignement supérieur pour 

2016-17 était le classement d’archives 

d’organisations étudiantes représentatives, à 

commencer par l’UNEF-ID (Indépendante et dé-

mocratique), fruit de la fusion en 1980 de l’UNEF-

US (Unité syndicale) et du MAS (Mouvement 

d’action syndicale), « réunifiée » depuis 2001 

avec l’UNEF dite « renouveau », puis « Solidarité 

étudiante » : c’est donc 20 ans d’histoire du mou-

vement étudiant, comme des mouvements so-

ciaux et de l’enseignement supérieur que l’on 

peut retrouver sur 70 mètres linéaires de cartons, 

avec un inventaire réalisé (principalement) par 

Aurélie Mazet, Ioanna Kasapi et Sabrina Samba. 

On y trouve la création du syndicat, son fonction-

nement (congrès, collectif national, bureau natio-

nal, suivi des AGE & des secteurs d’intervention), 

les activités syndicales (y compris internationales 

& publications), la représentation étudiante 

(CNESER, conseils d’universités, CNOUS), les 

organismes associés (FERUF, FSEF, MNEF, 

etc). Alexis Corbières, Léa Filoche et Karel Yon 

nous ont déjà confié leurs archives. Des fonds de 

militant-es, des témoignages pourraient complé-

ter ce fonds. Contactez-nous pour en savoir 

plus :info@citedesmemoiresetudiantes.org. 

Peut-être aurons-nous aussi à vous solliciter pour 

demander au ministère un partenariat plus large 

et durable... 

Ioanna Kasapi & Jean-Philippe Legois 

 

Lectures 

Notre ami Claude Neuschwander vient de sortir, 
avec Guillaume Gourgues Pourquoi ont-ils tué 
Lip, aux éditions Raisons d’agir, 2018. 

 

A paraître dans la collection Germe en 2019, J-P. 
Legois, M. Marchal, R. Morder (coord), Démo-
cratie et citoyenneté étudiantes depuis 1968, 
et un livre de Paolo Stuppia sur les tracts dans le 
mouvement CPE de 2006. 

 

Romain Delès. Quand on n’a « que » le 
diplôme… Les jeunes diplômés et 
l’insertion professionnelle. Paris, PUF, 
2018. Les trois chapitres qui constituent le cœur 
de l’ouvrage issu d’une thèse (Bordeaux 2015), 
recouvrent chacun les types de groupes 
étudiants qui se dessinent au chercheur en 
fonction de leur perception de la situation de 
transition et de l’état de leur insertion qui peut 
être « prévisible », « entravée » et « refusée ». 
Pour ces trois types d’étudiants, ce qui est en jeu 
c’est l’importance plus ou moins marquante de 
l’identité étudiante. Tout converge en France vers 
le même résultat, la prégnance de l’assignation 
professionnelle dans le système de relation 
formation/emploi. Or, la comparaison avec des 
expériences étrangères montre que le modèle 
français d’une « chronologie rigide » forma-
tion/insertion/emploi de cloisonnement des temps 
n’est pas le seul.   

R.M. 

http://aaunef.fr/lunef-en-mai-et-juin-1968-journee-du-19-mai-2018/
http://www.germe-inform.fr/wp-content/uploads/2018/01/argu-etudiens-en-revolution.pdf
http://www.germe-inform.fr/wp-content/uploads/2018/01/argu-33-jours.pdf
http://www.germe-inform.fr/wp-content/uploads/2018/01/argu-33-jours.pdf
http://www.germe-inform.fr/wp-content/uploads/2018/01/argu-quand-les-lyceens-1.pdf
http://www.germe-inform.fr/wp-content/uploads/2018/01/argu-quand-les-lyceens-1.pdf
http://www.lacontemporaine.fr/
mailto:info@citedesmemoiresetudiantes.org
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MOBILISATIONS, VIOLENCES ET 
REPRESSION 

Stratégie de mobilisation des jeunes, étudiants, lycéens 

et maintien de l’ordre 

 

 
. 

Au cours des deux dernières années, beaucoup de mobilisations ont 

connu une tension forte entre les manifestants et les forces de 

l’ordre et des violences importantes particulièrement avec les jeunes 

(dont de nombreux étudiants et lycéens). Des exemples de situa-

tions choquantes ne cessent de se multiplier à l’image des lycéens 

de Mantes-la-Jolie, en ligne à genoux, pouvant évoquer des scènes 

datant de sombres années.  

Alors que certains y voient du jamais vu répressif, d’autres compa-

rent ces scènes aux mobilisations des années 1960 ou 1970. Rup-

tures ? Continuités ? Sommes-nous dans une redéfinition des rap-

ports et de l’exercice de la violence légitime par l’Etat ? Il est cer-

tain que les nouvelles technologies et les nouveaux moyens de 

communication participent à renouveler les règles du jeu que ce soit 

du coté des manifestants ou des forces de police. Derrière la pro-

blématique des violences et de la répression il y a surtout la ques-

tion du rapport à la mobilisation, à la politique et à l’Etat. 

 

Animation / Introduction : Marthe Corpet.  

 

Avec la participation de :  Jean-Marie Godard, journaliste, auteur de 

Paroles de flics, l’enquête de choc ; Robi Morder juriste et politiste, 

président du Germe ; Lila Lebas, présidente sortante de l’UNEF, 

responsable du service d’ordre étudiant en 2016. 
 

 

 

ETUDIANTS ETRANGERS 

COMMUNIQUE DE L’AAUNEF 

 

Le gouvernement a décidé une augmenta-
tion conséquente des droits d’inscription 
pour les étudiants étrangers non com-
munautaires. Comme l’essentiel de la 
communauté universitaire, comme l’UNEF 
et la plupart des organisations 
représentatives étudiantes, le conseil 
d’administration de l’Association des 
anciens de l’UNEF se prononce pour 
l’annulation d’une telle mesure : 

-Qui va à l’encontre de la tradition 
d’accueil des universités françaises, du 
rayonnement de la France et de 
l’attractivité de ses établissements pour 
les étudiants du monde entier quelque 
soit leur fortune. Fermer nos portes aux 
plus démunis qui n’ont pourtant pas 
moins de talents que les autres, c’est 
s’éloigner d’une politique ambitieuse en 
faveur de la francophonie. 

-Qui va à l’encontre de la longue tradition 
internationaliste de l’UNEF et du 
mouvement étudiant français. L’UNEF a 
été une des principales fondatrices des 
internationales étudiantes, CIE en 1919, 
UIE en 1945; nous avons abrité dans nos 
locaux d'innombrables associations 
d'étudiants étrangers et entretenu des 
rapports suivis avec les étudiants venus 
notamment des pays colonisés ; nous 
avons bénéficié du soutien des étudiants 
étrangers et de leurs organisations, pour 
reconstruire nos universités en 1945, dans 
nos luttes pour les droits démocratiques 
des étudiants de France.  

-Qui diviserait, selon la nationalité des uns 
et des autres, le corps étudiant à 
l’encontre de nos combats pour l’égalité 
des droits et de la solidarité qui ont été 
notre boussole.  

Le conseil d’administration de 
l’Association des anciens de l’UNEF ; Paris 
le 25 janvier 2019. 

 

PROCHAINS DINERS-DEBATS EN PROJET POUR 2019 

Participation et cogestion : des délégués Capitant aux œuvres 
universitaires, avec notre ami Christian Regnier. 

La mutualité étudiante aujourd’hui. 

 

 


